
Chers Associés, que le SACRÉ-COEUR vous accorde
beaucoup de grâces durant cette nouvelle année. Qu’Il
s a n c t i f i e vos joies, adoucisse vos peines, et vous fasse

c r o î t r e dans la Foi et dans la Charité. L’Apostolat de la Prière
vous aidera tout au long de cette année à prier et agir en union
avec ce S.-C. (lire SA C R É- CO E U R) , ainsi qu’à être de Ses apôtres
par vos prières et l’offrande de vos actions et de vos souff r a n-
ces quotidiennes, mais aussi par votre exemple et votre aposto-
lat actif. Je prie tous les jours à vos intentions au saint Sacrifice
de la Messe. Chaque premier vendredi du mois, je célèbre la
Messe pour les vivants et défunts de notre centre de l’A. P. q u i
a été mis sous le patronage de S. Joseph. Pour l’abonnement
annuel, il est fixé à 12 euros par famille et les chèques sont à
intituler à mon nom (abbé Thomas Cazalas). Merci d’avance.

Parfois, l’inquiétude ou l’angoisse peuvent nous prendre
en considérant les peines de cette vie, physiques ou morales,
ou les soucis de tous ordres qui arrivent au cours de l’année
(cf l’intention mensuel sur le Billet de ce mois). C’est
humain. Mais est-ce bien toujours chrétien ? Que nous a
enseigné JÉSUS au sujet des peines de ce monde dans l’évan-
gile ou par les épîtres de Ses apôtres ?

Bien souvent, reconnaissons-le humblement, notre
inquiétude n’est pas juste, parce qu’elle n’est pas chrétienne,
c’est-à-dire conforme à la Confiance que nous devons avoir
en DIEU infiniment bon et miséricordieux.

JÉSUS nous a enseigné en effet non seulement à faire
notre devoir envers DIEU et envers notre prochain pour le
jour présent, et à supporter avec patience et même avec
joie les croix que nous rencontrons dans notre vie, mais
aussi à faire confiance en la PROVIDENCE pour le lende-
main, et à jeter tout souci en Son Coeur.

- A faire notre devoir de chrétien et d’état au jour le
jour : Cherchez tout d’abord le Royaume de DIEU et Sa
Justice et tout le reste vous sera donné par surcroit.

- A s u r m o n t e r les difficultés avec force : Agissez avec viri -
lité et soyez remplis de courage ; n’ayez ni crainte, ni frayeur. . .
car c’est Yahweh, ton DI E U, qui marche avec toi ; Il ne te délais -
sera point et ne t’abandonnera point (D e u t. XXXI, 6). Tu as agi
avec virilité et ton coeur a été plein de vaillance (Jud. XV, 11 ) .
Mes fils, soyez forts, et agissez avec virilité dans la loi ( I VM a c c h. II, 64).

- A s u p p o rt e r les croix inévitables avec patience et même
avec joie : Si quelqu’un veut venir après Moi... qu’il porte sa
c roix... Venez à Moi, vous tous qui peinez et qui êtes fatigués,
prenez sur vous Mon joug, et vous trouverez le repos pour
vos âmes. Soyez pleins de la joie que donne l’espérance,
patients dans l’affiliction (Rom. XII, 12). Regardés comme
attristés, nous qui sommes toujours joyeux (II Cor. VI, 10).
Cette devise d’une enfant au sortir d’une retraite ne convient-
elle pas à tout chrétien : Vive la joie quand même !

- A faire ensuite confiance en la PROVIDENCE pour le
lendemain : Ne vous inquiétez pas de votre vie de ce que
vous mangerez ou boirez ; ni pour votre corps de quoi vous
le vêtirez... Regardez les oiseaux du ciel, ils ne sèment, ni ne
moissonnent, ils n’amassent rien dans les greniers, et votre

PÈRE céleste les nourrit. Ne valez-vous pas beaucoup plus
qu’eux ? Qui de vous à force de souci pourrait ajouter une
coudée à la longueur de sa vie ?... Considérez les lis des
champs, comment ils croissent, ils ne travaillent, ni ne filent.
Et cependant je vous dis que Salomon-même dans toute sa
gloire n’a pas été vêtu comme l’un d’eux. Que si DIEU revêt
ainsi l’herbe des champs, qui est aujourd’hui et demain sera
jetée au four, ne le fera-t-Il pas bien plus pour vous, gens de
peu de foi ? Ne vous mettez donc point en peine, disant :
Que mangerons-nous, ou que boirons-nous, ou de quoi nous
vêtirons-nous ? Car ce sont les Gentils qui recherchent ces
choses, et votre PÈRE céleste sait que vous en avez besoin.

- A jeter tout souci en Son Coeur : Déchargez-vous sur
Lui de toutes vos sollicitudes, car Lui-même prend soin de
vous (I Pet. V, 7). C’est pourquoi l’ordre de l’apôtre des
Gentils est formel et sans restriction : Réjouissez-vous dans
le SEIGNEUR en tout temps ; je le répète, réjouissez-vous.
Que votre modération soit connue de tous les hommes : le
SEIGNEUR est proche. Ne vous inquiétez de rien ; mais, en
toute circonstance, faites connaître vos besoins à DIEU par
des prières et des supplications, avec des actions de grâces.
Et la paix de DIEU, qui surpasse toute intelligence, gardera
vos coeurs et vos pensées dans le CHRIST-JÉSUS.

Voilà bien de quoi nous rassurer ! Même si tout allait mal,
même si la fin de notre vie approchait, ou celle du monde l u i -
même, voici l’ordre de DI E U par la bouche de son apôtre : Ne
vous inquiétez de rien, mais, en toute circonstance, faites
connaître vos besoins à DIEU par des prières et des suppli -
cations, avec des actions de grâces ! Non, la vie chrétienne
n’est pas ce que nous imaginons bien souvent : c’est faire
son devoir de chrétien envers DIEU et envers son prochain
sans inquiétude et sans précipitation, confiant à DIEU tout ce
que nous n’avons pas pu faire ou aurions pu mieux faire.
Quelqu’un dira : J’ai le malheur d’être en état de péché mort e l .
Je lui réponds, m’appuyant sur la doctrine infaillible de l’Eglise :
Là encore, ne perdez pas Confiance en DI E U, mais avec humi -
lité faites-Lui connaître le misérable état de votre âme et le
besoin que vous avez de Sa grâce, et ne vous inquiétez de rien :
après avoir fait avec Son aide un acte de contrition ou de Charité
parfaite, Il vous aidera à faire une bonne confession en dépo -
sant au pied de son ministre toutes vos misères. En attendant,
grâce à l’acte de contrition parfaite et au désir de vous confesser
dès que vous le pourrez, vous re c o u v r i rez l’état de grâce !

Dans la dernière lettre, nous avons vu avec l’aide du P.
R a m i è re combien l’A. P. est un grand moyen d’apostolat
auprès des âmes et combien il attire sur nous les bénédictions
et les grâces de DI E U. Il nous reste à citer les exemples des
saints recueillis par le Père pour nous inciter à nous re n d re
utiles au salut des âmes, à l’Eglise et agréables à DI E U p a r
l ’ o ffrande au S.-C. de tout ce que nous faisons, au moyen de
l ’ A . P.

Il n’y a donc plus à hésiter, a ffirme en effet le P. Ramière : i l
faut embrasser avec amour ce qui est si glorieux pour n o u s ,
si agréable au Seigneur, si utile à l’Eglise et aux âmes. A i n s i ,
m a rc h e rons-nous sur les traces des Saints de tous les âges,
et obéirons-nous à leurs plus pressantes re c o m m a n d a t i o n s .
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DI E U, dit Ste Catherine de Sienne, p rend tant de plaisir aux
s e rvices que l’on rend à Son Eglise, que nous n’avons pas de
termes pour l’exprimer, surtout quand ces services viennent
d’un pur zèle pour son accroissement et son exaltation. - J e
vous invite, écrit-elle à un saint prêtre, à vous dévouer coura -
geusement au service de la Ste Eglise. Je fais la même prière à
ceux qui sont dans votre compagnie, et je vous conjure tous de
vous employer avec une sainte et pure intention à pro c u rer le
bien de l’Epouse chérie de J . - C . : il n’y a pas sur la terre de tra -
vail qui soit plus consolant et plus utile. Aussi s’offrit-elle à
D i e u pour expier par ses souffrances les péchés du peuple
chrétien. Son sacrifice plut au Ciel ; on la vit en proie à d’in-
dicibles douleurs, et en butte aux persécutions des démons,
qui déchargeaient sur elle leur fureur et leur rage. Elle ne
laissait pas pour cela de prier. Chaque jour, tandis qu’elle
était à Rome, elle se rendait à la basilique St-Pierre pour y
représenter au SEIGNEUR, par la médiation de ce puissant
apôtre, les besoins de la catholicité. T. S.-Père, écrivait-elle à
Urbain VI, je brûle de donner mon sang, ma vie, la moelle
de mes os pour la Ste Eglise, tout indigne que j’en suis.

N.-S. apparut un jour à Ste Gertrude, portant sur Ses
épaules un grand et magnifique édifice. Voyez, lui dit-Il, avec
combien de travaux, de sueurs et d’inquiétudes, Je soutiens
cet édifice qui n’est autre que la religion. Elle penche vers sa
ruine, dans tout l’univers, parce qu’il se re n c o n t re peu de per -
sonnes dans le monde, qui veuillent faire ou souffrir quelque
chose pour son entretien ou son agrandissement. Il faut que
vous entriez dans Mes sentiments et que vous portiez une par -
tie de ce fardeau ; car tous ceux qui s’efforcent, par leurs
p a roles et leurs actions, d’étendre la religion sont autant de
f o rtes colonnes qui soutiennent cette sainte maison, et Me sou -
lagent en partageant avec Moi la pesanteur de cette charg e .

De tout temps, les âmes dévouées à DIEU se sont
e m p ressées de lui donner ce soulagement. Je fais en esprit le
tour du monde, disait la vénérable Marie de l’Incarnation (ursu-
line), pour chercher toutes les âmes rachetées par le Sang pré -
cieux de mon divin Epoux ; je les présente à DI E U-L E- PÈ R E p a r
J . - C . et, par ce divin médiateur, je sollicite leur conversion. S t e
Magdeleine de Pazzi, enflammée d’un zèle ardent, présentait
cinquante fois par jour à DI E U le Sang de J . - C . pour les
pécheurs. Consumée du désir de leur conversion : Q u e l l e
peine j’éprouve, ô mon DI E U, s’écriait-elle, quand je vois que
je pourrais être utile à Vos créatures, en donnant ma vie pour
elles, et que je n’ai pas la liberté de le faire ! Dans tous ses
exercices de piété, elle recommandait les pécheurs à DI E U, et
presque à toute heure elle priait pour eux ; souvent, elle se
levait la nuit et allait devant le Saint-Sacrement demander leur
conversion. Comme on l’interrogeait un jour sur la cause de
ses larmes : Je pleure, dit-elle, p a rce qu’il me semble que je ne
fais rien pour le salut des pécheurs. Elle priait spécialement
pour les prêtres qui, à raison de leur sublime vocation et de
leur saint ministère, doivent avoir la part principale dans
l’oeuvre de la sanctification des âmes.

Nous retrouvons ces sentiments dans une de nos plus saintes
contemporaines, Mme Rivier, fondatrice de la Congrégation
dite de la P r é s e n t a t i o n : Je ne saurais être en repos, ô mon
DI E U, disait-elle, tant qu’il y aura un coin de terre où Vous ne
s e rez pas connu et aimé. Je n’ai pas d’autre consolation que
de pleurer sur mes péchés et sur ceux de tout le monde ; et
quoique j’ai alors le coeur oppressé par la douleur, je ne
changerai pas la satisfaction que je goûte en cet exercice pour
toutes les joies du monde, ni même pour toutes les extases et
les douceurs de la dévotion.

Tous ceux qui aiment vraiment DI E U, disait S. Liguori, n e
cessent de prier pour les pauvres pécheurs. Est-il possible
d’aimer DI E U, de voir l’amour qu’Il porte aux âmes, de consi -

d é rer tout ce que J . - C . a fait et souffert pour les pécheurs, et
d ’ ê t re indifférent pour un grand nombre de malheureux escla -
ves du démon, et de ne pas conjurer le SE I G N E U R qu’Il les
é c l a i re et leur donne la force de sortir de leur funeste état ?

Mais voici des paroles plus significatives encore : c’est le
plus grand docteur de l’Eglise grecque, S. Jean Chrisostome,
qui va nous prouver que l’A. P. ne fait que mettre en lumière
sous un nom nouveau, une pratique regardée de tout temps
dans l’Eglise, non seulement comme très méritoire et très parfai-
t e , mais encore comme strictement obligatoire : Si quelqu’un,
dit-il, veut plaire à J . - C ., qu’il prenne soin de ses brebis, qu’il
s ’ e f f o rce de pro c u rer le bien public, qu’il travaille à assurer le
salut de ses frères. L’emploi le plus agréable à DI E U, la plus
grande preuve d’amour et de dévouement à J . - C ., c’est le soin
que l’on prend de ses frères et les travaux que l’on embrasse
pour les sauver. Que tous le comprennent donc ; qu’ils l’en -
tendent aussi, ces pieux solitaires qui se sont retirés au sommet
des montagnes désertes, afin d’y mener une vie crucifiée, sépa -
rés du monde et morts à toutes les choses créées ; qu’ils aident
selon leur pouvoir les pasteurs de l’Eglise, et qu’ils sachent
bien que, s’ils ne viennent au secours de ceux qui sont exposés
à tant de dangers, s’ils n’emploient toutes les re s s o u rces dont
ils peuvent disposer pour les soulager au milieu des travaux et
des sollicitudes sous lesquelles ils succombent, leur vie est sans
mérite aux yeux de DI E U, et toute leur sagesse n’est qu’illusion.

Et ce n’est pas seulement dans la loi nouvelle que les
amis de DI E U ont soupiré après le complet avènement de
Son règne ; c’était l’objet des ardents désirs de tous les jus-
tes de l’ancienne loi. To u s , nous dit S. Paul, tenaient les yeux
fixés sur l’avenir, dans l’attente des promesses. ‘O DI E U, s ’ é-
criait le Prophète-Roi, que tous les peuples Vous re c o n n a i s -
sent, que toutes les nations Vous servent et Vous adorent ; que
Celui qui est la voie véritable et le salut qui vient de Vous soit
connu de toute la terre’. Et à mesure que la nuit s’avançait et
que le soleil de justice se rapprochait de l’horizon, les voeux
qui appelaient Sa venue devenaient plus ardents. Ecoutons
pour finir cette prière du fils de Sirach, que l’Eglise a choisi de
préférence aux textes du Nouveau Testament pour en faire l’é-
pître de la belle messe votive pour la Propagation de la Foi.
D i fficilement, nous trouverions dans les saints Livres, une
page où fussent exprimés d’une manière plus touchante les
sentiments que l’A. P. doit faire naître dans nos coeurs :

O DI E U, à qui toutes choses obéissent, ayez pitié de nous !
Tournez vers nous des re g a rds de bonté et faites briller à nos
yeux la lumière de Vos miséricordes. Faites-Vous craindre par
les nations qui n’ont pas encore appris à Vous cherc h e r, et faites-
leur re c o n n a î t re qu’il n’est pas d’autre DI E U que Vous, afin
qu’elles s’unissent à nous pour célébrer Vos grandeurs. Levez
Vo t re main sur les peuples étrangers , afin qu’ils deviennent
les témoins de Vo t re puissance. Après avoir fait éclater en
nous Vo t re grandeur aux yeux de ces nations, faites-la éclater
à nos yeux dans les merveilles que Vous opérez en elles. A f i n
qu’elles Vous connaissent, comme nous Vous connaissons, et
qu’elles proclament avec nous qu’il n’y a pas d’autre DI E U
que Vous, ô SE I G N E U R. Renouvelez les miracles anciens, et
déployez l’inépuisable variété de Vos merveilles. Glorifiez
Vo t re main et Vo t re bras droit. Abrégez le temps et rappro c h e z
le terme de nos épreuves, afin que les hommes célèbrent Vo t re
g r a n d e u r. Brisez la tête des chefs ennemis qui disent : ‘Il n’est
point d’autre DI E U que nous’. Rassemblez les tribus de Jacob.
Ayez pitié de Vo t re peuple, sur lequel a été invoqué Vo t re
nom... Donnez à ceux qui sont demeurés fermes dans Vo t re loi
la récompense promise, et exaucez les prières de Vos serv i -
teurs... Faites-nous marcher dans les voies de la justice, afin
que tous les habitants de la terre sachent que Vous êtes le DI E U
dont les re g a rds embrassent les siècles.



JANVIER 2008
1 M. Circoncision de N. S. J. C. - Mortification
2 M. Saint Nom de JÉSUS - Invoquer souvent le Nom de JÉSUS
3 J. Ste Geneviève, V. -  Prier pour notre patrie
4 1er V. Bhse Angèle de Foligno -  Dévotion au SACRÉ-COEUR

5 1er S. S. Siméon Stylite - Dév. au COEUR Immaculé de MARIE

6 Dim. EPIPHANIE - Prier pour conversion des peuples à Foi
7 L. S. Séverin - Piété
8 M. S. Lucien év., Maximien et Julien, MM. - Zèle
9 M. S. Julien et Ste Basilisse, MM. - Fuir l’égoïsme
10 J. S. Guillaume, év. - Prier pour avoir de saints prêtres
11 V. S. Hygin, P. M. - Attachement à enseignement Eglise
12 Ste Famille - Invoquer la Ste Famille
13 Octave de l’Epiphanie - Faire connaître J.-C.
14 L. S. Hilaire - Témoigner de la Foi
15 M. S. Paul, 1e r ermite - Méditer la Passion de N. S.
16 M. S. Marcel, P. M. - Travail pour le salut des âmes
17 J. S. Antoine, Abbé - Combattre contre le péché
18 V. Chaire de S. Pierre à Rome  - Prier pr triomphe Eglise
19 S. SS. Marius, Marthe et Comp. MM. - Force
20 Septuagésime - SS. Fabien et Sébastien - Zèle
21 L. Ste Agnès, V. M. - Pureté
22 M. SS. Vincent et Anastase, MM. - Mortification
23 M. S. Raymond de Pennafort - Foi
24 J. S. Timothée, év. M. - Lire les évangiles et les épîtres
25 V. Conversion de S. Paul, ap. - Prier pr conversion pécheurs
26 S. S. Polycarpe, év. M. - Amour de DIEU
27 Sexagésime - S. Jean Chrys.- Non au respect humain
28 L. S. Pierre Nolasque - Zèle pour les âmes
29 M. S. François de Sales, év. et Doct.Egl. - Douceur
30 M. Ste Martine, V. M. - Confiance en DIEU
31 J. S. Jean Bosco - Amour de JÉSUS-CHRIST
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Apostolat de la Prière
Ligue de prière et de zèle

en union avec le Coeur du JÉSUS

INTENTION DU MOIS
POUR LE SUPPORT CHRÉTIEN DES ÉPREUVES DE LA VIE

PAR LES ÂMES

On dit quelques fois aux jeunes : La vie n’est pas un jeu,
c’est quelque chose de sérieux. Ce n’est en quelque sorte que
la traduction populaire de la Foi qui nous enseigne que la vie est
une épreuve pour mériter une récompense parfaite et éternelle,
le Paradis.

N’y-a-t-il donc pas une vertu spéciale qui nous aide à
a f f ronter et à surmonter les difficultés et les tentations de cette
vie, ainsi qu’à supporter ses épreuves ou croix inévitables  ?

OU I, bien sûr, c’est la vertu de F O R C E, une des quatre vertus
cardinales, qui sont le soutien et la source de toutes les autres
vertus morales. Ces quatre vertus étant la prudence, la jus-
tice, la force et la tempérance.

La FORCE est justement cette vertu qui affermit selon la
droite raison notre volonté devant les difficultés, afin de ne
pas reculer devant elles ou les dangers, mais afin de les sur-
m o n t e r, de les enlever (FORCE ACTIVE), ou de les supporter
(FORCE PA S S I V E, ou PAT I E N C E) : - La F O R C E A C T I V E nous aide à
vaincre les tentations, ou le respect humain.

- La FORCE PASSIVE, ou PATIENCE, nous fait supporter
les épreuves physiques (comme la maladie, la souffrance ou
les inconvénients dûs à la pauvreté), ou morales (comme les
humiliations, les dérisions, ou les échecs) : c’est ce que nous
appelons les épreuves de la vie.
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Les épreuves de la vie ne sont pas un signe de la malé-
diction de DIEU, comme l’affirment les protestants, mais sont
inhérentes à la nature-même de notre vie terrestre dans le
plan d’Amour voulu par DIEU, que l’on peut résumer ainsi :
la vie est une épreuve où nous devons conquérir par nos
propres mérites une éternité de bonheur. Qui dit épreuve,
dit souffrance acceptée, et rendue ainsi méritoire.

La vertu de FORCE est donc une vertu indispensable à
tout chrétien : sans la pratiquer, on ne peut se sauver, car on
n ’ a u r a pas le courage de surmonter les tentations, de pratiquer
les vertus, et de supporter avec patience, mieux, avec joie, les
épreuves qu’on rencontre sur le chemin qui conduit au Ciel.

En résumé, rappelons cette phrase qui dit si bien beau-
coup de choses en peu de mots : Un christianisme qui ne
coûte rien est un christianisme qui ne vaut rien. Celui qui ne
veut rien souffrir ne sera jamais un bon chrétien.

Mais finissons sur une note aussi joyeuse que vraie : Je suis
un DIEU de paix et non d’affliction, dit le Bon DIEU dans la
sainte Ecriture. DIEU apporte à nos âmes, avec la force de
supporter les épreuves de la vie, la paix et la joie : Venez à
Moi vous tous, qui souffrez et qui peinez, et Je vous referai.
Prenez sur vous Mon joug et vous trouverez le repos pour vos
âmes, car Mon joug est doux et Mon fardeau léger !

Que, par l’intercession des prières, des actions et des
souffrances des associés de l’Apostolat de la Prière, le
SACRÉ-COEUR obtienne à beaucoup d’âmes de prendre
avec patience, et même avec joie, leur croix, afin qu’elles
trouvent la paix et la sérénité sur terre, avant de recevoir
la récompense éternelle du Ciel. 

RÉSOLUTION APOSTOLIQUE
- Je donnerai à mon prochain l’exemple de la patience et de la
maîtrise de moi-même dans les difficultés que je rencontrerai.

- Je l’inciterai à la pratique de la patience en lui montrant les
fruits merveilleux de cette vertu : la paix intérieure, l’acqui-
sition de la force d’âme, le gain de mérites surnaturels.

Premier Degré :
OFFRANDE DE LA JOURNÉE

Divin Coeur de JÉ S U S, je Vous offre par le Coeur immaculé
de MARIE les prières, les oeuvres et les souffrances de cette
journée en réparation de nos offenses et à toutes les intentions
pour lesquelles Vous Vous immolez continuellement sur l’autel.
Je vous les offre en particulier POUR LE SUPPORT CHRÉTIEN
DES ÉPREUVES DE LA VIE PAR LES ÂMES.

Deuxième Degré :
OFFRANDE À MARIE

d’un Pater et de dix Ave pour l’intention du mois
Pensez, durant cette dizaine, au mystère du Portement de

croix de Notre-Seigneur JÉSUS-CHRIST.
Vertu à pratiquer : la patience.
Pensée : Vive la joie quand même !

Devise choisie par une enfant au sortir d’une retraite

Troisième Degré :
COMMUNION RÉPARATRICE

offerte au Coeur de JÉSUS par MARIE
EX E M P L E

Dans la Ste Ecriture, Job est l’exemple parfait de la
patience chrétienne. D’où l’expression populaire : E t re
patient comme Job. Le démon reçut la permission de DIEU de
l’éprouver terriblement. Face aux dérisions de ses proches
qui lui disaient que DI E U l’avait abandonné parce qu’il était un
hypocrite, il conserva la patience et ainsi la paix, et il disait :
DI E U m ’a tout donné, Il m’a tout ôté, que son saint Nom soit béni.

IN T E N T I O N D U M O I S S U I VA N T (F É V R I E R)
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